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Mardi 7 JANVIER 2010 :  

arcHitectures LAÏQUES – la foi en l'humanité 
La laïcité s'érige en une civilisation qui dépasse les oppositions religieuses pour les reléguer à la sphère privée de l'individu. Elle promeut un mouvement d'inclusion des individus en garantissant à chacun sa liberté de croire ou de ne pas croire, d'adhérer à un mouvement politique ou de le combattre, et invite chacun à dépasser les limites forgées par son éducation et son milieu d'origine grâce à au progrès scientifique et à l'instruction du plus grand nombre. On voit bien ici en quoi la question de l'instruction des filles est un enjeu crucial : son absence, son refus, est l'un des outils du maintien des traditions, de quelque obédience qu'elles soient.

Cette instruction est idéalement délivrée dans des écoles (entre 1870 et 1914 la France en a érigé 40.000, soit 2,5 par jour sur 44 ans), mais elle est aussi diffusée par de nombreux équipements publics : nous en avons déjà parcouru quelques-uns comme les musées, mais les ponts aussi qui relient entre-elles des populations que leurs religions opposent (Mostar, Allenby...). Nous ne parcourrons les édifices du pouvoir que pour s'en méfier car le culte de la personnalité est un travers universellement répandu. Nous leur préférerons les temples de la culture-savoir que sont les bibliothèques, les centres de recherches scientifiques, les muséums d'histoire naturelle et jardins d'acclimatation. Nous visiterons les temples de la culture-plaisir que sont les salles de spectacles et les enceintes sportives qui savent cristalliser des communautés dans d'autres champs que ceux de la religion (tout en célébrant les "Diva" et les  "Dieux du stade"...). Mais nous commencerons par quelques édifices qui à la fois symbolisent et dépassent cet esprit de clocher : les beffrois.

Leur utilité matérielle ? donner l'heure à tout le monde sans que cela soit l'heure du curé. Ce faisant, ils soudent une communauté à l'écart de la religion, et ils sont bien parmi les plus anciens édifices civils affirmés en tant que tels : les maisons consulaires antérieures à la Révolution revendiquaient à la fois contre l'église et contre les seigneurs.

Sous un angle voisin se posent les halles commerciales accueillant foires, expositions et salons professionnels. Ces équipements mettent en relation des vendeurs et des acheteurs autour d'un centre d'intérêt commun, autour du besoin d'une population et de sa satisfaction matérielle le plus souvent (CNIT, halles Baltard, marchés couverts...). Il est aussi curieux de pouvoir identifier un pays à ses moyens de transports collectifs : le métro, les bus, les taxis...

Mais il est des besoins collectifs autres que matériels : le sentiment national se cristallise sans doute moins sur les édifices où s'exerce le pouvoir (le palais de l'Elysée par exemple) que sur d'autres constructions, comme la Tour Eiffel pour les français. Nous parcourrons quelques monuments nationaux qui témoignent d'une homogénéité certaine autour de la planète, tels que "depuis toujours"  opéras et philharmonies.
